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ASTHME CHEZ LÕENFANT ET CANCER DU COL DE LÕUT�RUS

LÕalerte des praticiens de Annaba
TIZI-OUZOU

LÕarch Ath-Govri-�migration
rencontre les �lus locaux

et le P/APW dÕAzazga
L’association Ath Govri solidarité (AGS), créée en 2001 à

l’initiative de l’Association des comités et associations de village
en France, avec comme objectif la défense des intérêts matériels
et moraux de la communauté qui regroupe les communes
d’Azazga, Ifigha et Yakouren, a inauguré vendredi une nouvelle
ère dans ses relations avec la communauté en Algérie en allant à
la rencontre des élus locaux et régionaux pour débattre de
perspectives de développement et d’échanges dans le cadre du
partenariat sans exclusive.

La rencontre de vendredi entre les membres de l’AGS et les
élus d’Azazga et d’Ifigha, du P/APW de Tizi-Ouzou Mohand
Ikhervane, a été l’occasion de mettre au point une stratégie
d’échange à court, moyen et long terme avec des propositions
aussi intéressantes les unes que les autres à travers des
commissions mixtes. L’AGS, qui a joué un rôle humanitaire très
important lors des évènements du Printemps noir et du séisme de
Boumerdès, en collaboration avec Medaction, présente à la
réunion avec l’Association pour la protection de l’environnement
de Tizi-Ouzou (APE) et l’Association Enfants radieux, compte
mettre son expérience et ses ressources humaines et matérielles
au service du développement local dans un cadre d’échange.

L’AGS, communauté de 25 000 habitants en France, ne
dédaigne pas l’expérience de la nouvelle génération de
l’émigration nourrie aux sources du pluralisme et dans les
mandats électifs en France pour donner de l’impulsion et une
dimension plus que symbolique à ces échanges futurs d’autant
que le souci majeur est d’établir une passerelle avec le pays pour
ses enfants. Le P/APW intervenu dans le cadre de sa mission de
concertation avec la société civile n’a pas manqué de souligner
que rien ne peut se construire sans une coordination efficace
avec le mouvement associatif local ou à l’étranger à condition que
cela se situe dans un cadre d’échange. Un point de vue rejoint
par le P/APC d’Azazga qui a souligné la disponibilité de la
collectivité à cette initiative.

Si l’essentiel de la rencontre a été consacré aux débats, les
présents ont cependant donné leur accord de principe à trois
projets qui se sont greffés à celui acquis de l’érection d’une stèle
à Azazga à la mémoire des martyrs du Printemps noir qui sera
prise en charge essentiellement sur les fonds issus de la vente du
livre L’arch Ath-Govri à l’épreuve édité par l’AGS chez
l’Harmattan. La santé et l’environnement ayant cependant
accaparé l’essentiel des débats, il a été retenu, outre le jumelage
dont les contours sont à tracer pour éviter de verser dans la
servilité, un salon de diabétologie et une déchèterie sur la base
de l’expérience d’un émigré qui travaille sur un dossier similaire à
Romainville en Seine-Saint-Denis. L’APE n’a pas manqué à
l’occasion de parler de son projet d’arboretum.

S. Hammoum

MOSTAGANEM
Le LionÕs Club au secours
des �l�ves mal-voyants

Le Lion’s Club Salamandre de Mostaganem vient de lancer
officiellement une grande opération visant à doter les enfants
scolarisés nécessiteux de l’ensemble de la wilaya de
Mostaganem en lunettes. Cette importante action de bienfaisance
s’inscrit dans le cadre des activités de la section de Mostaganem
qui, faut-il le rappeler, existe depuis à peine une année. Présidée
par l’inamovible Kara Mostefa Kamel, la section Salamandre
Mostaganem dépendant de l’association internationale des Lion’s
Club a dû avoir l’heureuse initiative de désigner comme parrain
officiel de cette noble action un des anciens professeurs de lycée,
M. H. S. qui a à son actif quelque 31 années de carrière
d’enseignant. Ce dernier aura l’insigne honneur donc de parrainer
l’opération en question en jouant le rôle de précieux intermédiaire
entre le Lion’s Club et la direction de l’éducation de la wilaya de
Mostaganem, ainsi que l’ophtalmologue Dr Merouani qui,
soulignons-le, prend en charge toutes les consultations des
enfants au sein de son cabinet. Pour ce faire, l’entreprise les
Moulins du Dahra s’est engagée à prendre en charge
financièrement cette noble action au profit des mal-voyants
scolarisés dont les parents nécessiteux n’ont pas les moyens de
voler au secours de leur infortunée progéniture. Dans ce même
contexte, d’autres mécènes de la région ont promis de
sponsoriser l’opération en question. Cela étant, et à l’occasion de
ce parrainage, un fort sympathique dîner-gala a été organisé au
sein du luxueux restaurant Royal d’où la vue panoramique sur le
port de Mostaganem est imprenable. Une sacrée soirée à laquelle
ont pris part M. le gouverneur élu des Lion’s Club, à savoir
M. Bensahli Kamel, accompagné de son épouse, médecins,
universitaires, artistes et intellectuels ainsi que bon nombre de
familles mostaganémoises de souche. Que d’émotion dans un
bain de convivialité bon enfant ! Les Aïssaouas et le hawzi se
sont, dès lors, mêlés aux moments de déclarations solennelles et
engagements à faire du Lion’s Club la chaîne du bien au profit du
pauvre et du démuni...

Notons enfin que Mme Kara Mostefa Hafsa n’est autre que la
marraine des deux clubs (Salamandre et Mazagran) existants
déjà à Mostaganem. Médecin neurochirurgienne de son état,
cette dernière a eu l’immense mérite d’être derrière la création de
ces deux clubs à Mostaganem et sur lesquels elle veille avec
beaucoup d’attention.

Sid Ahmed Hadjar

L’Association des méde-
cins privés de Annaba, orga-
nisatrice, qui a tout de même
éludé le côté communication
de ce congrès, a voulu bras-
ser large. Elle a fait appel à 50
experts de différents pays du
Maghreb et d’Europe pour
mieux appréhender les nom-
breuses pathologies infan-
tiles. Celles-ci hantent tous
les esprits du corps médical
au fait des statistiques alar-
mantes établies. Il y a d’abord
la hausse constante du
nombre d’enfants atteints
d’asthme en Algérie. Sur les
20 000 asthmatiques recen-
sés, 2 000 sont des enfants
(leur pourcentage était de 8,5
% en 2005). Il y a ensuite le
cancer du col de l’utérus
(CCU) avec les 7 500 nou-
veaux cas portés sur les sta-

tistiques du MSP en 2005. La
prise en charge, faute de pré-
vention, d’un seul cas de
CCU coûte au Trésor public
2,5 millions DA/an. Il y a enfin
les 10 000 naissances hors
mariage annuellement enre-
gistrées dans notre pays.
Tous ces éléments et bien
d’autres révélés par les com-
munications sont autant
d’alertes lancées à destina-
tion du ministère.

Rarement un congrès,
réunissant des praticiens tous
secteurs et spécialités
confondus de Tunisie, Algérie,
Maroc, France et Belgique,
n'a été aussi instructif que
celui de Annaba. Les commu-
nications prévues au pro-
gramme annonçaient les
aspects techniques que les
intervenants devaient abor-

der. Cela n’a pas été le cas.
Le Pr Bouzid s’est chargé de
replacer l’évènement dans sa
juste mesure. Il a soulevé la
question du désordre qui
caractérise les services du
ministère de la Santé sur le
dossier des maladies infan-
tiles. «Plus encore que par le
passé, le désordre prévaut
toujours dans ce domaine.

Le ministère semble ne
pas vouloir entendre les
alertes des praticiens. Le
nombre de cas de CCU est en
constante augmentation dans
notre pays. La mise en place
de 3 polycliniques justifieront
une apparence de mise en
route d’un programme natio-
nal de lutte contre le cancer
du col de l’utérus qui ne sera
jamais réellement appliqué»,
a estimé ce praticien. Et
comme pour cadrer les
débats, il a affirmé que 3 000
nouveaux cas de cancer ont
été enregistrés en 2005 par la
direction de la prévention. Il a
également insisté sur la vul-
nérabilité du dispositif de pré-
vention. Il frappera fort lors-

qu'il annoncera que 10 000
naissances hors mariage sont
annuellement enregistrées
dans notre pays. «L’Algérie a
40 années de retard par rap-
port à d’autres pays de la
région. Alors qu’elle paye
annuellement une facture de
médicaments qui, de 7 mil-
lions de dollars, est passé à
1,5 milliard de dollars en
2007, elle a enregistré ces
deux dernières années 7 500
nouveaux cas de CCU.»
L’asthme est une autre patho-
logie que semble bien maîtri-
ser le Pr Rachid Boukiari.

En chiffres ou en lettres,
sa communication a tenu en
haleine les 500 congres-
sistes, les 30 experts, les étu-
diants en fin de cycle et les
organisateurs. Et lorsqu’on
sait que l’asthme prend de
l’ampleur chaque année un
peu plus en Algérie, il y a lieu
de se poser des questions sur
ce que font les services du
ministère de la Santé et de la
Population maintes fois inter-
pellés durant le congrès.

A. Djabali

De l’impressionnante quantité de sujets
débattus (asthme de l’enfant, canner du col de
l’utérus, pathologies digestives, infectiolo-
gie...), des éléments essentiels se dégagent
des premiers entretiens euromaghrébins de
pédiatrie tenus du 7 au 9 mai à Annaba.

La saison estivale en d�bat
La wilaya de Annaba a

bénéficié d’une rallonge de
152 milliards de centimes pour
des opérations de développe-
ment touchant la majorité des
secteurs.

Ce programme complémentaire a été
octroyé par la présidence de la
République suite à la visite du chef de
l’Etat dans cette wilaya au mois de mai
2007, a annoncé Brahim Bengayou, wali
de Annaba, à l’ouverture des travaux
d’une session extraordinaire de
l’Assemblée populaire de wilaya (APW)
consacrée à la préparation de la saison
estivale. Cette importante enveloppe
supplémentaire viendra renforcer les
actions déjà entamées ou à lancer dans
les secteurs de l’hydraulique, des tra-
vaux publics, de la jeunesse et des
sports, de la Protection civile, de la santé
et de l’urbanisme notamment, a précisé
le wali de Annaba. Abordant la décision
des pouvoirs publics de créer des pôles
d’excellence touristiques, en incluant la
région de Annaba parmi la demi-douzai-

ne d’autres régions du pays choisies à
cet effet, le chef de l’exécutif de wilaya a
estimé que ce choix ne peut être que
bénéfique pour la région, dans la mesu-
re où il fera connaître dans le pays et à
l’extérieur les trésors archéologiques et
historiques ainsi que les sites naturels
que recèle cette région. Parmi ces der-
niers, il y a lieu de citer celui de la baie
de Chetaïbi qui a été classée par
l’Unesco parmi les plus belles baies du
monde. Ainsi, elle rejoint les baies de
Badrun la turque, Bahia la brésilienne et
Along la vietnamienne.

Au cours du débat, les membres de
l’APW de Annaba ont rappelé les condi-
tions objectives qui doivent être réunies
pour espérer attirer une clientèle de plus
en plus exigeante et qui a tendance à
séjourner, chaque saison un peu plus,
chez le voisin.  Ils énuméreront les insuf-
fisances constatées allant du manque
de structures d’accueil à la mauvaise
prestation de services et à l’hygiène qui
laisse à désirer dans les hôtels et autres
lieux de restauration et de rafraîchisse-
ment, sans omettre d’évoquer le renfor-
cement de la sécurité et des moyens de

transport durant cette période de
grandes vacances. 

Présentant les caractéristiques du
secteur dans la wilaya, le directeur du
tourisme a révélé l’existence de 41
hôtels implantés à Annaba, employant
976 personnes et disposant au total de 3
355 lits. Ces lieux d’hébergement ont
enregistré, durant l’année 2007, quelque
218 000 nuitées. Le wali, qui est interve-
nu à la fin des travaux de cette session,
a invité les concernés par l’organisation
de la saison estivale de tout mettre en
œuvre pour permettre à ceux qui auront
choisi Annaba de passer d’agréables
vacances.

Il a tenu enfin à rendre hommage aux
équipes des services de l’hydraulique
pour leurs sérieux et célérité dans l’exé-
cution des travaux de raccordement au
réseau d’alimentation en eau potable et
d’assainissement des rejets dans les
plages, principalement dans les quar-
tiers la corniche de la ville. Ces équipes
sont à pied d’œuvre H24 pour être au
rendez-vous du lancement officiel de la
saison estivale, le 1er juin prochain.

Med Ali Khellaf

TIARET

Trois op�rations dÕenvergure
pour le secteur de lÕagriculture

En effet, selon M. Mouissi
Abdelkader, directeur de
l’agriculture à Tiaret, le pre-
mier projet porte sur la réali-
sation au niveau de la grande
jumenterie d’un centre d’insé-
mination artificielle pour les
ovins, bovins et équins, une
activité loin d’être fortuite du
fait de la spécificité de la
région. Ce centre pour lequel
une enveloppe de 7 milliards
de centimes a été dégagée
rayonne sur plusieurs wilayas
voisines et compte, selon le
même intervenant, diverses
installations comme les
chambres froides, les locaux
de stérilisation, les bergeries

ou encore un laboratoire
équipé de moyens modernes.
Interrogé sur l’impact atten-
du, le DSA devait nous préci-
ser :  «Outre l’amélioration
raciale, ce centre devrait
favoriser la multiplication des
cheptels et l’augmentation de
la production sur le plan qua-
litatif notamment et ce, du fait
des techniques ultra-
modernes qui seront utili-
sées.» 

En matière de création
d’emplois, un volet non négli-
geable, l’on saura qu’au
moins une dizaine de doc-
teurs vétérinaires, des biolo-
gistes et autres ingénieurs en

différentes spécialités
comme la zootechnie, seront
recrutés. Pour ce qui est de
l’étude du projet dont le lan-
cement des travaux est prévu
au cours du semestre pro-
chain, elle a été confiée,
selon le responsable du sec-
teur, au Centre d’insémina-
tion artificielle (CNIAG).
L’autre avantage que devrait
offrir cette structure est celui
de permettre aux étudiants
de l’Institut des sciences
agrovétérinaires relevant de
l’université Ibn Khaldoun de
Tiaret de passer leur stage
pratique.

Aussi dans le cadre du
même programme, la direc-
tion des services agricoles
compte lancer bientôt, soit au
début du mois prochain, une
autre opération — première
du genre — en matière de
volume. Elle consiste en effet
en l’ouverture de 500 km de

pistes à travers bon nombre
de communes de la wilaya.
Cette dernière vise principa-
lement le désenclavement
avec la création d’accès en
faveur des exploitants agri-
coles. 

Enfin, dans un souci de
permettre aux agriculteurs de
prétendre à une meilleure
production céréalière, grâce
à un système de labours pro-
fonds des terres, la même
direction à bénéficié d’une
opération de routage «croi-
sé» ciblant quelque 15 000
ha répartis sur pratiquement
toutes les communes de la
région. Celle-ci, dont les
entreprises intervenantes
sont d’ores et déjà connues,
devrait «prendre effet durant
le début du prochain
semestre», devait souligner
le directeur des services agri-
coles de la wilaya de Tiaret.

Mourad Benameur

La direction des services agricoles de la
wilaya de Tiaret vient de bénéficier, au titre du
programme des Hauts-Plateaux, d’une décision
de financement de pas moins de trois
opérations jugées de grande envergure pour le
secteur.


